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GALERIE ÉCHIQUÉENNE Afin (le permettre aà

-je mie rappellerai toujours, avec plaisir, l'ébahisse- nos lecteurs de juger
metdes membres du club d'Echecs Canadien-français P) a r eux-mêèmeset

-dm lres éor-osuo erpéentai d'apprécier les talents:
-de loreusemémire-orsu 'n ler pésena, l ~de ce t enfant, appelé.

croyons-nous, à bril-
ler dans le inonde
échiquéen, nous pu-
blions, ci-contre ,uuw
certain- nombl»'., "dè
problèmes de sa coin-
position, et vous m'en
direz ýqIes nouvelles!

LRQ BLANC"i JOULZ"T EV<rAgNAET

UN Plo-,.

~NAPOLÉON -1er MORTXLPOISONNÉ?

CH ARLES-EPHi

a déjà irois ou quatre ai
comme ça, qui pr-étend
moyenne des joueurs de

Ca cu oltalr

sité s'était emparée de n(

Le héros de la soirée é
né ào Montréal, le 15 a
1882 ; il avait appris le
dlès l'âge de sept ane,8
la direction de son père-
joueur de renom et de
rite dont nous parler
avant peu-il composait
jà des problèmes d'un oi
très relevé.

Bref, l'admiration fit

LUB s<ý OUU..- ET,- :"c

IM.UMSM~1
t4Ie e ars,.e.onIv

Le Figaro publie une page curieus e des Mémoires
du générul baron Thiébault. qui prétend que Napoléon
1er est mort emîpoisonné par un fils naturel dle Louis
XV, Gassicourt, qui avait fondé une pharmacie sous
le nom de Cadet et >tait devenu le pharmacien de
l'empereur. Le général Thiébanît prétend tenir ces
renseignements de Gassicourt lui-même, qui avait re-
pris son service auprès de l'empereur après le retour
de l'île d'Elbe.

Telle était.la p)osition (lé Gassicourt, lorsque, dans
les premiers jours de juin, il fut mandé dans leceabinet

REM SAINT-MAURI('E de Napoléon, et là, après quelques mots sur la gravité

is, un petit bonhomme, grand des circonstances, sur les chances de revers auxquels on
dait po>uvoir lutter contre la nie devait pas survivre, ou d'une captivité qu'on ne
notre club. pouvait supporter, il reçut, mais sous l'injonction du

Un* sourire d'incrédulité secret le plus absolu, l'oi-drede préparer lui-même une
effleura les lèvres de plu- dose de poison infaillible, de la rendre aussi peu volu-
sieurs, cependant quelques- mineuse que possible et, pour qu'elle fût parfaitement
uns voulurent bien consen- cachée et constamment à portée de la main, de la loger'
tir à se mesurer avec ce mi- dans une breloque, ne pouvant êtr-e ouverte que par
nuscule adversaire, celui qui en saurait le moyen.

L'audacieux bambin rem- Bouleversé par un tel ordre, Gassicourt supplia Na-
-porta,,..ce,,soir .kl, de,.jlis' ý4-1 -u -- à-«e4-17,8<*e towt>u-
succès, et force fut d'ad- rent articulés avec toutes lespreuves, toutei les nmarques.
mettre qu'il était un véri- d'une émotion violente; ils furent écoutés avec bonté,-
table phénomène. mais restèrent sans effet. L'ordre fut maintenu et

)nnaître son histoire. La curio- exécuté ; peu avant son départ plour Waterloo, Gassi-
1ous. court remit en mnains 1 propres la breloque contenant la

était - "' forinidable pilule.
avril Or, dans la nuit du 21 au 22 juin, un nouvel ordre

jeu * * j l'appelle entoute hâte à l'Èlysée. Il accourt: Napo-
sous mie a*j léon venait d'avaler le poison ; mais. (le nouvelles,
-un L A I pensées ayant changé sa détermination, Napoléon de-
mé- mande d'en empêcher l'action. Quoique terrifié, les

rons cheveux lui dressent, une sueur froide l'ayant saisi,
tdé- NA- Gassicou'rt n'en fit pas moins tout ce qui restait au

rdre LEA% BLANN'q' FONT MAT £\ 2C07P pouvoir des homwmes: des vomissemients aussitôt pro-
voqués, obtenus et alimentés au moyen d'abondantes

place à l'étonnement. Charles- boissons, lui firent espérer que l'assimilation dui poison

Ephreîn Saint-Maurice (c'est avait pu être prévenue.
le nom de cet enfant prodige),, Pourtant, en me racontant ces faits,trois ans après

a continué sa marche asceri- que Napoléon était à Sainte-Hélène, il ne pouvait en-
damte depuis cette époque. core se défendre de la terreur que cet empoisonnement

A l'heure actuelle, il n'a n'eût des suites - lorsqu'on parn des souffrances de
pas moins de vingt-cinq pro- Napoléon, il frémit à l'idée qu'elles n'en fussent le ré-
blèmnes d'échecs et. de dames sultat, et, lorsque Napoléon fut mort et que l'on sut
à son actif. Plusieurs d'entre que cette mort provenait d'une lésion à l'efitomac, il
eux ont été publiés dans les mie répéta dix fois pour une
principaux journaux du con- "Quelque s parcelles du poison n'omit pu être ex-

tiet .anique dans la iStra- traites. 'Dès lors, ou *plus tôt ou piluis tard, la mort
valu au jeune auteur les félici- était infaillible..."

tation8 des amateurs les
plus éminents.

J'avance sans crainte
qu'il est présentement le I» à
plus fort joueur de son ObSU
âge en notre pays, et que, t SS
s'il continue à progresser I ~
dans la proportion du îw ï m u

passé, il deviendra une I e -
étoile de première gran- i ~ U
deur. M.ACSb=NhU

Souhaitons-,le pour l'hon- 14iLSE OIS ?COU<

neuar de la raoe.

-CONSEIL PRATIQUE

La solution suivante fait, assure-t-on, périr, imié-
diatement les puces, les p)unaises, les fourmiF, les vers
qui attaquent le bo is, etc. On prend une pinte d'eau,
une cuillère à café de quassia en po>udre et une once
de gros savon ; on mêle et on fait bouillir le tout pen-
dant cinq mîinutes. Il suffit d'humecter de cettê-'so'lu-
tion, avec, une éponge, les endroits infestés de ces
sortes d'insectes pour obtenir aussitôt l'effét désiré.
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PASSE-TEMPS RÉCRÉATIFS

FAXIiU.TENWI N CRAYOIN 4-R SA POiNTE

Notre dessin donne, sans qu'il soit besoin d'autre
explication. la solution du problème :Fuiire tenir î;n
'i'a on 8''r a poiinte.

Il suffit d'enfoncer la lame d'un canif dans le crayon.
vers le côté de la pointe, et de replier cette lame légè-
renient en faisant varier son ouverture j usq u'à ce qu'on
sente que l'équilibre est ''btenu.

L'ensemble du crayon et (lu canif se tient en équi-
lib)re, conformément aux lois de la phiysique: le centre
dle gravité (lu système est situé an-(dessous au point
(l'appui (le doigt. le bord (le la table, etc.), ce qui
dZiue un équilibre. stable.

.%n faisi*nt v'ariei l'ouverture de la lame, vous pour-
rez donner à votre crayon des inclinaisons différentes,

et lorsque le centre (le gravité du système viendra se
placer sur le prolongement de l'axe du crayon, celui-ci
aura une po~sition parfaitement verticale.

TO*M TIT.

PRIM ES DU- MOIS DE FÉVRIER

LESTE DES RÉCLAMANTS

Mont lréil. -. 1. Maranda, 189, rue St-Cliarles-Bor-
romié,Mmne D. ('hartrand, 62, rue Vei-sailles
Henri Girard, 927, rue St-Denis ; Georges Paré,
200, rue Ste-Elizabeth; F. -X. -U. Dansereau, 1811
rue Ste-Catherine; Hôpital Notre-Dame, 1429,
rue Notre-Dame; Adélard Fortier, 169, rue Ste-
Elisabeth -,Joseph Leconty, W8, rue- Rivard
Mlle Maria DesRivières, (deux primes) 603c, rue
Sanguinet ;.F. Vadeboncetir, 1, ruelle Ample-
man, chemtin Papineau.

àSt-Henri de Moîtéal.-H. Prévost, 107, rue Ste-
Zoé ; Napoléon Leboeuf, 218. rue Delinelle.
Queec.-J.-E.Filibert, 239, rue Prince-Edouard,
St-Rochi ; L.-N. Sauter, 56, rue St-Valier, St-

Roch ;Jean Vérm-ette, 209, rue des Commissaires.
St -A nodré Arelin. -,Mlle Laurenza Quesnel.
Tî-ois-Ririères. ~-Joseph Bellefeuille.
GontrecSitr. -Z. Mayrand.
St- Loeis de Gonze qne. -François Monette.
01)tava.-J.-T. Dufresne, 152, rue de l'Eglise.

SteMa qîurieLc Mas..«n.-Rév. A.-G. Moreau.


